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2.
r, OBsmYATlŒS SUR LES CLASSIFICATlœS EXIST.ANTm.
Plusieurs classifications ont déjà été proposées par des chercheurs
de diverses écoles et de pensée variée. Parmi les plus importontes, citons celles
qui ont été mises au point en Allemagne, en Australie, France, Pologne, Roumanie,
Royawne Uni, U.R.S.S., aux U.S.A.. etc ••• Parmi celles-ci, on peut distinguer deux
types. Tout d'abord, celles qui ont l'ambition d'8tre universelles, ou tout au
moins d'8tre utilisables sur de vastes superficies du monde. Dans cette catégorie,
on pèut ranger celles de France, U.R.S.S. et U.S.A. Mais, ces classifications
.accordent, et c'est normal, une importance particulière aux sols de leur propre
zone géographique, tandis que ceux situés en dehors de celle-ci sont beaucoup
moins bien traités. Par exemple, la classification soviétique accorde beaucoup
d'importance aux zones boréales et tempérées où les podzols et les chernozems
sont deux sols prééminents, tandis que ceux de la zone intertropicale sont plus
brièvement présentés. Celle des U.S.A. est très précise sur les sols d'Amérique
du Nord où l'épipédon mollique et l'horizon argilique ont une ilIIlortance très
. grande qui déborde sur les sols des régions tropicales. La classification française
s'appuie sur les sols des régions tempérées d'Europe et pour les sols des régions
tropicales surtout sur ceux d'Afrique occidentale et centrale. La polarisation sur
une zone géographique ou sur des sols particuliers, a bien entendu tendance à
disparaitre à mesure que les sols du monde sont reconnus par des chercheurs des
différentes écoles.
D'autres classifications ont des ambitions beaucoup plus limitées
scientifiquement et géographiquement; elles ne concernent que l'étendue d'un
p~rs déterminé (Pologne, Roumanie, Royaume Uni p. ex.). Elles sont destinées
à servir de cadre à la cartographie. Elles s'appuient sur un système qui leur
est propre, ou bien sur celui d'uu autre pays. Le résultat est une grande hété-
'rogénéité des classifications et une certaine difficulté pour comparer les sols
de pays m8mes proches, les différents systèmes n'étant pas toujours parfaitement.
transposables.
La F.A.O. a cherché à surmonter cette difficulté en vue de réaliser
les cartes mondiales des sols au 1/5.000.000. Pour ne pas paraitre favoriser
un système plus qu'un autre, cet organisme a d~ mettre au point un vocabulaire
nouveau, mais non exha.ustif, puisque tous les sols inventoriés dans le monde,
ne peuvent y 8tre représentés. Il a procédé à l'établissement d'une liste d'unités
correspondant généralement aux groupes et sous-groupes. En réalité, malgré les
apparences et un vocabulaire original, le système F.A.O. est, par beaucoup de
traits essentiels, très proche du système américain, dont il adopte, à chaque
nouvelle mise au point, de nouveaux aspects. Il ne s'agit évidemnent pas d'lmè
classification, mais d'lme liste d'unités de sols, puisque, volontairement, les
liaisons possibles entre les diverses unités ont été passées sous silence, lme
identité de vues ne pouvant 8tre envisagée à l'échelle mondiale, à l'heure actuelle.
On pourrait se déclarer satisfait d'lm des systèmes actuellement en
usage dans le monde si son système de références paraissait le plu~ adapté à. l'
ensemble des sols connus. Mais, la classification des sols est la pièce mattresse
de tout système pédologique. Elle doit s'appliquer à l'ensemble des sols du monde,
et les pédologues français ~ont particulièrement bien placés pour. les connattre (1).
Elle doit tenir compte des acquisitions nouvelles que la science et les techniques
mettent à sa disposition, défricher des voies nouvelles, remettre en cause les
voies anciennement suivies et, si c'est nécessaire, les abandonner.
Les classifications existantes paraissent présenter des défauts tellement
graves que l'on est tenté d'en·proposer Wle autre.
(t) Ceci s'applique, en particulier, aux pédologues de l' ORSTClol qui ont vu leur
zone géographique d'action s'étendre à partir de 1960 à toute la zone
méditerranéenne et intertropicale.
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II. DEFAurS PRESENTE) PAR DIVERSES CLASSIFICATIONS EXISTANTES.
Ces défauts apparaissent à divers niveaux :
A) Importance trop grande accordée à certains facteurs de formation du sol.
Sous l'influence de l'école russe, une importance particulière & été accordée
aux facteurs bioclimatiques. La raison en apparait relativer,nent simple. Tous les
sols d'U.R.S.S. ont été formés à partir d'une roche-mère unique (à l'exception des
zones de montagne (1» sur une topographie peu accidentée et depuis le m3me laps
de temps. Sols et végétation sont donc étroitement dépendants du climat et ceci
peut eÀ1?liquer la très belle réPartition zonale des sols observée dans ce p~s.
Ce schéma fut projèté, puisque dès le début de la pédologie sur le reste du monde,
sous le nom de principe de la zonalité qui veut qu'à de grandes zones bioclimati-
ques correspondent des zones pédologiques homogènes. A une échelle assez petite,
bien inférieure à celle des cartes du monde actuelles, ce principe parait relati-
vement convenir. Mais à mesure que l'on connait mieux les sols du monde, cette loi
parait de plus en plus discutable, en raison du nombre grandissant d'exceptions. _
Par exemple, des sols, comme les podzols ou les brunisols qui doivent correspondre
à la zone tempérée fratche, sont observés, et souvent en abondance, dans des zones
à climat tropical ou m~me équatorial. C' était négliger trop vite l' importance que
pouvaient avoir dans le développement des-sols, les autres facteurs comme les
rochas-mères, le drainage et ~tout le temps. Celui-ci est très loin d'~tre le
m3me partout et son rBle est particulièrement important pour expliquer certaines
différences entre les sols des régions tempérées et intertropicales.
Dans la "Soi L Ta.x.onorny", une importance particulière est accordée, à divers
niveaux, au régime hydrique et aux régimes de température du sol. Certes la con-
naissance de ces régimes est importante pour orienter l'utilisation des sols. ~~s
la tentation est grande pour certains d'accorder à ces régimes une valeur génétique,
bien~e les classificateurs s'en défendent.
La classification française se réfère aussi au climat pour effectuer des
subdivisions importantes à l.'intérieur de certaines classes comme celles des sols
isohumiques, des sols brunifiés, ou des podzols, sans préciser la nature des cli-
mats. Les difficultés apparaissent insurmontables lorsqu'un sol prévu pour une
sous-classe climatique apparaît dans un autre. Dans d'autres classes, les andosols
ou les sols ferrallitiques, on considère que les effets du climat peuvent modifier
certaines caractéristiques du complexe absorbant (pH, S, V). La référence à ces
caractéristiques ne s'est paS révélée meilleure qu'à celle du climat lui-m~me.
(1) Celles-ci bousersent d'ailleurs le schéma général d'où une prolifération
des "sols de montagne".
Par conséquent, comme G. SMITH (1963), on doit conclure qu'il faut classifier
les sols et non leurs facteurs de formation ; surtout les climats, mais aussi les
pentes, les nappes phréatiques etc••• d'autant plus qu'on n'est jamais très sOr
que les facteurs qu'on peut appréhender sont bien ceux qui sont responsables de
la :ibrmation des sols examinés. Bien entendu, il faut Ure logiquo dans cette atti-
tude et ne pas réintroduire les facteurs de formation par un moyen détourné.
Seules les caractéristiques visibles ou mesurables comptent.
B) Référence à certains processus de formation du sol.
Deux processus se voient attribuer une importance primordial~ dans certaines
classifications: l'accumulation de matière organique et le lessivage.
En dehors de certains sols hydromorphes (tourbes par exemple), l' ensembl~
des sols possède peu de matière organique (m3me les chernozems pour lesquels les
publications soviétiques récentes donnent un chiffre moyen de 6 %).
Mais on lui attribue un r8le pédogénétique considérable, que l'on considère
ici comme excessif. Rappelons dès maintenant que les constituants organiques des
sols sont encore mal connus, e~ que toute mise en culture dans les zones chaudes
du globe entraine de fortes variations de la matière organique en qualité et en
quantité. Toutefois, dans divers systèmes, l'horizon mollique (ou mélanique ou
chernozémique ) se voit attribuer une grande importance. C'est le cas, pour les
"mollisols" de la "Soil' Taxonomy". Tous les sols de cet ordre doivent avoir un
horizon mollique, mais certains sols qui en possèdent ne sont pas forcément des
mollisols. Dans les autres ordres, l'importance de la matière organique est tout
à fait réduite. Dans la classification française, la matière organique prend une
importance particulière dans les sols isohumiques surtout en raison de sa réparti-
tion dans le profil. }~s comme dans la Soil Taxonomy, tous les sols à répartition
isohumique de la matière organique ne sont pas dans la classe en question.
Dans la classification C.P.C.S., des sols très pauvres en matière organique,
m3me si elle est à peine visible, peuvent 3tre considérés comme isohumiques.
Dans la grande majorité des cas, il apparait que la matière organique doit
8tre considérée comme un constituant dont les divers modes d'accumulation doivent
savoir attribuer une importance équivalente et sans que l'un d'entre eux soit
privilégié.
Un autre processus qui se voit attribuer une importance très grande est le
lessivoge. Dans la Soil Taxonomy, l' horizon argilique sert à caractériser deux
ordres les alfisols où·l e degré de saturation est supérieur à 35 %, les ultisols,
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où ce degré est inférieur à. 35 %. Dans d'autres systèmes, comne celui du Brésil,
la présence de l'horizon argilique a une très grande importanc~ ; la présence de
B textural est un critère du plus haut niveau.
Dans la classification française, la présence de cet horizon n'est utilisée
qu'au niveau des groupes ou des sous-groupes. Cependant, une. tendance s'affirme
de parler de sols lessivés, sans préciser la classe ou la sous-classe à laquelle
le sol peut appartenir; cette tendance rejoindrait la position de la Soil Taxonomy.
Or, le lessivage et l'horizon argilique qui lui correspond sont connus sous presque
tous les climats et dans plusieurs classes de sols. On ne voit pas le caractère
particulier que cette ubiquité peut lui conférer pour 3tre utilisée à un niveau
élevé. Le lessivage est un processus d'entraînement, à l'action relativement rapide,
qui ne modifie pas la nature ndnéralogique des constituants. Son influence manifes-
te, mais modérée, incite à le maintenir à un nivea.u moyen.
C) Mangue de précision dans les termes utilisés et dans les définitions.
Ce reproche ne saurait 3tre fait à la "Soil Taxonoll\Y" où un luxe de préci-
sions entoure chaque mot, qu'il s'agisse d'une unité ou d'un horizon. La classifi-
cation française n'a pas su, ou pu, apporter dans ses rédactions ni la rigueur, ni
la précision souhaitées, ce qui la met en position d'infériorité vis à vis de beau-
coup d'autres systèmes. On peut y distinguer trois défauts importants:
a) On Y énumère trop souvent des caractéristiques générales, s'appliquant
à bien d'autres objets que celui qu'on veut définir. Dire, par exemple, que les
sols brunifiés présentent un profil ABC ou A (B) C que B ou (B) sont pauvres
en matière organique (sans préciser de teneur), n'apporte rien à la connaissance
ou à l'identification de ces sols, car ces indications très générales sont vala-
bles pour bien d'autres sols. Dire encore que "le fer est en quantité limitée" (1)
ne nous instruit pas davantage.
b) De très nombreuses imprécisions abondent dans l'ensemble du texte, dont
on ne Va pas tenter de dresser la liste ici. Cependant, on rappellera quelques-
unes:
Ct) Et pourtant, cette proposition est essentielle dans le cas des sols brunifiés ;
mais, elle aurait gagné à ~tre explicitée.
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- dans les sols fersiallitiques, le profil est vivement coloré sauf le sous-groupe
brun ; le complexe argileux est généralement formé de matériaux hérités, à domi-
nance d'illite.
- dans les sols brunifiés, le fer est généralement en quantité limitée et lié au
complexe argilo-humique (aucune quantité n'est proposée, aucune méthode pour
déterminer cette liaison non plus).
- dans la classe des sols à sesquio~es de fer, on parle de "richesse" sans
donner de chiffre, on dit que ''l'hydrolyse est très poussée, mais moins complète
que dans le cas des sols ferrallitiques".
- dans la classe des sols brunifiés, les sols bruns eutrophes sont "ferruginisés",
alors que la définition prévoit peu de fer.
- D'une manière générale on abuse du recours à. la couleur qui ne devrait intervenir
qu'à. un niveau relativement bas. En particulier, l'adjectif "brun" q1.Ù aurait pu
3tre réservé aUX seuls "sols brunifiés" apparait dans de très nombreuses classes
ou sous-classes, par exemple : sols bruns arctiques (sols peu évolués) ; sols
bruns calcaires, calciques, gypseux (sols calcimagnésiques) ; sols bruns isohumi-
ques, bruns subarides (sols isohumiques) ; sols brUlls fersiallitiques.
c) Âu niveau des horizons, aucune tentative de définition, autre que celle
de ABC D, n'a été faite. Aucun néologisme n'apparait,alors que de très nombreux
horizons particuliers méritent d'3tre précisés et que le vocabulaire existant est
insuffisant pour le faire.
De ce manque de précision, à. tous les niveaux, il résulte que le document
est difficilement transmissible et il est mé.ie.isli'ae mettre d'accord deux pédolo-
gues en se basant uniquement sur ce texte.
d) Manque d'unité des classifications.
La seule classification qui paraisse avoir une épine dorsale véritable, un
principe de coordination des gr~ïdes unités retenues, est la classification sovié-
tique pour laquelle les facteurs bioclimatiques jouent ce r8le et de manière
stricte. On peut regretter, toutefois, que les unités supérieures d'une classifi-
cation des sols ne soient autre chose qu'une liste ordonnée s1.Ùvant la latitude,
de types bioclimatiques. On aurait préféré voir apparattre dès les premières
unités, les sols eux-m3mes.
............
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" Le système australien bati par NORrHC<YrE (1960) peut parattre avoir réussi
à ranger tous les sols australiens, grl.ce h une clé dichotomique. Mais il s'adresse
à un nombre limité de sols, et à un nombre limité et discutable de caractères.
Aussi la valeur générale du système est-elle très réduite.
La''Soil TaxonolI\Y" a renoncé au fil conducteur qu'elle paraissait avoir sous
l'appellation de " ",th Approxima:liion ".
Les C)udres sont présentés actuellement, simplement par ordre alphabétique.
Cela lui enlève une grande part de sa cohésion et de sa crédibilité.
. . . .' Quant àla classificationJ'rançaise, l'ordre dans lequel sont présentées
. c., ":.. '.:;~ "::i:~~ :cl~sè~, ';~potid:à 'q~t~~) ~oriCis:ë~~er'é~ <latl~. i~ ;pr~'senta.tioIi générale des
unités supérieures, à savoir 1 le dévoloppement du profil, l'importance de l'
altération et des constituants minéraux, influence de la matière organique
(composition et répartition) ; importance de l'eau et des sels. La réalité
apparait autre. On a plutBt l'impression d'unités rassemblées autour de facteurs
comnuns (calcaire, hydrox;ydes, sels, eau etc.) et qu'on a assemblé ultérieurement
dans l' oi-dr~' présenté, s~s'eSSèvrer de voir quelsét8ient les liaisons que pou-
vaient avoir ces lmités entre elles, ni sur le plan morphologique, ni sur celui
_:'.':"L,~des~coIistit~ts~ ',' .. ;,;.
Par conséquent, aucune des classifications actuellement en usage dans le
monde ne parait avoir la cohérence qu'on lui souhaiterait y compris la classifi-
cation soviétique où l'uni,té est obtenue par le moyen non pédologique des zones
bioclimatiques.
Ce sont tous ces défauts que l'on regrette de voir dans les différents
systèmes existants et que l'on voudrait ess8iYer de corriger par l'établissement
d'lm système nouveau.
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III. C.ARA.CTERISTIQUES~ POUR UNE MEILLEURE CLASSIFICATION DES SOLS.
a) Tout d'abord, on ne s'adressera pas aux facteurs ni aux processus de
formation du sol. Les premiers s'appuient sur des données climatiques, biologiques,
pétrographiques etc••• dont on se servira ultérieurement pour tenter d'expliquer
l'ensemble du profil. Les seconds sont des concepts physiques, physico-chimiques
ou chimiques appliqués à un certai~ nombre de caractéristiques des horizons.
Or, ce profil est \Dl objet concret, différencié dans sa couleur, texture,
structure etc ••• Chaque horizon est le produit de l'action de un (ou plusieurs)
processus de formation du sol surün matériau qui a déjà subi des tr~lsformations.
Mais, ce qu'on a besoin de définir avec précision, ce n'est pas, par exemple, le
processus d'oxydo-réduction, mais le résultat de ce processus sur le sol, qui se
traduit par des horizons caractéristiques (gley, hemigley etc••• ). La définition
de ces horizons et l'explication précise de ce qui s'y passe sont parfois beaucoup
moins aisées qu'il n'y paratt et, en tous cas, plus difficile que celle des proces-
sus eux-mêmes qui appartiennent à un fonds cormmm. scientifique.
Les relations de cause à effet qui peuvent exister entre un ensemble de
conditions extérieures, dites facteurs de formation du sol, ont constitué pendant
longtemps un des piliers de la pédologie. Sans les mettre en cause, il parait
indispensable d'attirer ici l'attention, avec force,;sur le fait que les relations
entre les sols et les facteurs actuels de l'environnement ne sont pas évidents,
du fait que ces conditions, 8iYant pu changer plusieurs fois depuis le début de la
pédogénèse. Ce n'est pas touj ours perçu dans la zone tempérée où les variations
climatiques depuis la dernière déglaciation sont relativement minimes et le temps
écoulé faible. Il en est de rn3me dans les zones chaudes et humides du globe, où
les règles qu'on a cru pouvoir établir au nom des relations de cause à effet sont
sans cesse battues en brèche. Il nous faut maintenant imaginer un système qui
intégrera toutes les exceptions et leur donnera la place qui parait leur revenir.
Pour celà, au lieu de s'adresser aux facteurs et processus de formation du sol,
on s'adressera au résultat de leur action en s'app~ant sur des critères objectifs.
b] Par critère objectif on entendra tous les caractères qui peuvent 3tre
observés et mesurés dans des conditions standard, c'est-à-dire reproductibles
par tous. Ces critères peuvent 3tre des critères de terrain, mais ils peuvent
aussi bien résulter de mesures au laboratoire de chimie ou de minéralogie. Un
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certain nombre de mesures cODIDe celle de la couleur ont pu 8tre récemment, et
heureusement, "mondialisées". La. détermination de la texture et m3me de la
structure est également susceptible d'un large degré de généralisation. Il n'en
est malheureusement pas dem8me de la "friabilité", de la "cohésion" etc, critères
jusqu'à présent trop subjectifs, s'adressant avant tout à la pression des doigts.
Un certain nombre de déterminations de laboratoire (pH, capacdté dt échange de
cations, degré de saturation etc) figurent au nombre de ces critères. Il en est
de .m8me de l'identification précise des constituants minéraux qui fait appel à
des techniques et un matériel très élaborés. Il est temps, semble-t-il, de renon-
',' .' ic~r à l'idée que tout ce que l' Q~doit connoitre d'un sol doit se lire, avec les
',',:>,-':" ',~ '-':~~\-:r~~:(et.", là' 'lôtii>e) • ~a:r:t, e~~~ >du ''i)r'~fit'sitr :re'~t~riâiIl'~' -:1:1 '~' .a 'longtemps que
des sciences naturelles fondées, conme la pédologie, sur l'observation, conme
la pétrographie ou la botanique ont renoncé à cette attitude.
Mais, de ces critères objectifs, on peut faire deux parts. Les uns provien-
, nent de l'altération et sont le produit de toutes les influences des facteurs de
formationmsol (et ils subissent, mais de. manière bien moindre, l'influence des
.-:., ." • '. . l ...." ":." " . • ,""... :". :". ••.. . ..". .' •
processuq.
" " .:: Ce 'soilt';'ss~niielierileftt';l~s"ê,onstitûant's:mi.néra.ux' dù'sol." Ils sont d'une
-~" st~iÜ~6 ;~i~ti~ement ~le~ée', "ilsparaissen~ha.utemen~ si'gnificatifs pour la
compréhension de la genèse du sol. Ils sont de plus déterminables avec une très
bonne précision actuellement, avec les moyens analytiques modernes; il est d'
ailleurs important d'indiquer que toutes les écoles pédologiques font un effort
pour déterminer los constituants minéraux des sols étudiés, m8me si elles n'en
font pas un usage identique.
Ces constituants sont estimés pouvoir servir de fondement aux unités
supérieures (classes et sous-classes) de la classification proposée.
D'autres critères sont des effets des processus de formation du sol; ce
sont ceux qu'on peut lire directement sur le profil et qui proviennent de l'étude
morphologique et pbysico-chioique de celui-ci. Ces critères sont beaucoup moins
stables que les préc~dents qui s'adressent à l'absence ou la présence d'espèces
minérales définies. Ici, il s'agit de caractéristiques continues qu'il s'agit de
fixer dans des intervalles déterminés. Mais c'est grAce à eux qu'on s'efforcera
de définir correctement les horizons, qui serviront de base à l'identification
des unités moyennes (groupes et sous-groupes).
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c) Grlce à. cet ensemble de critères, on aura, souhaitons-le, atteint les
deux objectifs fixés: l'homogénéité d'une part, la précision d'autre, part.
L'homogénéité viendra du .fait que pour les unités supérieures, on ne s'
adressera qu'aux constituants minéraux. Ils sont représentés par plusieurs caté-
gories suffisamment homogènes, ce qui leur donne un comportement doué d'une cer-
taine unité. Par ailleurs, quelques uns d'entre eux ne peuvent appardtre que
lorsque les conditions amenant la genèse des précédents, ont été supprimées.
D'autres peuvent apparaS:tre à. tout moment, en supprimant toute trace des prédéces-
seurs. Enfin, on peut également considérer que certaines transformations sont
irréyersibles. On en tirera,<les .conséquences impQrt~t~soC'est cette filiation
des constituants qui permet de penser qu'on a, avec eux, l'épine dorsale nécessaire
à.. la structuration de la classification.
Avec la variété des processus de formation du sol résulte une très grande
variété d'horizons, d'autant plus grande que plusieurs processus peuvent agir en
mArne temps et rendre plus difficiles les caractérisations souhaitées. C'est donc
au niveau des horizons qu'un travail particulièrement ardu reste à faire :
recherche d'un vocabulaire spécifique et précis•
. _.. _--' --- -ci) -Ce tra.vail achevé, on espère que les critères retenus Q.JJront une signifi-
cation évidente pour la genèse des sols à laquelle on pourra accéder après une
analyse précise des constituants et des horizons. Autrement dit, la classification
souhaitée doit @tre un outil pour la compréhension et l'explication des sols. Elle
est fondée sur des données objectives, dans le but d'en faire une science natUrel-
le autonome ; et non une science appliquée destinée à Otre utilisée selùement par
une catégorie spécialisée d'ingénieurs.
Elle est en désaccord fOlldamental avec la proposition de G. SMITH (1963)
qui veut que les caractéristiques retenues soient celles qui aient la significa-
tion la plus élevée pour le développement des plantes et pour l'engineering. Elle
est en accord partiel avec les propositions de GAlJCH.IiR (t973) qui souhaite que
la géochimie des processus pédologiques soient le principe fondamental de la
classification des sols ; par contre, on ne pense pas que la classification doive
tenir compte des propriétés agricoles des sols, celles-ci doivent découler de la
classification.
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Elle s'accorde bien avec la proposition de KARAVAIEVA (t973) qui propose
de traiter séparément la terminologie et la diagnose de la genèse, car le nom
doit refléter la composition dt l'arrangement du profil et non les vues sur les
processus qui sont hypothétiques.
IV. LES FONDEl-lENTS DE LA CLASSIFICATION PROPOSEE.
Les sols sont formés sous l'effet de~ divers facteurs sur une roche-
, mère qui se transforme en un produit nouveau : ,l'altérite. Ensuite, interviennent
. .".' ,...:'.>:..~.,: , " _.. '. ...... T .",' ';. ..:'...... '. '. .. ~ ' •• ":. :.~ ': .'. : ". .. •• -. .' -: '" • : '. ',.:••• '. :' .". '. • • •
",;'/'!--:" <:'~f'lès',:proCe6~ùs·'responsàbles>.&è;lia::dlfférênei:aiion"'péd-ologiq'lie prôpreinent 'dite. Ces
deux temps de la formation du sol qui n'apparaissent pas toujours disjoints en
zone tempérée, le sont souvent très nettement en zone intertropicale (GERASIMOV,
1968, l'a parfaitement souligné). Ce sont ces deux temps forts, bien distincts
chronologiquement, qui vont servir de fondement à la classification envisagée.
a) L'altératï.on se produit essentiellement sous l'influence de l'eau (il n'a
••• '. •... <0:.. '. "'. ~ ;: .... ......-- • , •.:, • ",t,' . l 'Ô, ~ • .'. .' • ,,,. :".... ......: .' • : • '. '.:••
pas été jugé utile de développer ici la désagrégation physique dont 011 ne sous-
,~,stime pas l' influen,c~l. C,e,i;:te eau.. agi1;par s,~srno~éc~es, les ions n+et, 00-
• • -' .. f' •. • -=. ,.' .' .. : . '." ~ . J.' . -', '. ".- .:. . ." . . .._ .' .' ". -." ).'.~. l '.",. < • '. .' '. '.;.. ,~ '. - • • • • T.' . . •
'._:~~'>;,~;-,--,:.:'·qli'~Ù.Erest ~usc~ptible'de'ïoUfrii:t"par dissodatï'oD: de'sés·propres molécules ; les
ions H+ provenant de la dissociation de l'acide carbonique ou des acides organiques,
qu' ~lle contient en solution; par les anions organiques qu'elle peut véhiculer
par les électrons qu'elle peut fournir elle~m~me ou transporter.
On a pu montrer par des expériences de laboratoires (PEDRO 1964 et suiv.. ),
que l'eau seule peut venir à bout des roches et leurs minéraux constitutifs. Mais
cette altération, qu'on peut qualifier d'abiotique est singulièremont renforcée
par l'appoint de constituants organiques qui fournissent un supplément de protons,
d'électrons et de molécules organiques.
Les constituants minéraux. formés appar-tdennerrt aux grandes catégories sui-
vantes : sels, silicates divers, o~des et hydroxydes, cristallisés ou amorphes.
Certains d'entre eux sont des minéraux constitutifs des roches mais peuvent éga-
lement ~tre s,ynthétisés dans les sols. Il est évidemment important de pouvoir
distinguer les minéraux primaires des minéraux secondaires.
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Les sels sont théoriquement très nombreux. Dans la pratique courante, on
peut distinguer les sels très solubles, comme l'halite CtNa (plusieurs centaines
de grammes par litre) ; les sels moyennement solubles, comme le gypse, 504 Ca,
2H2 0 (quelques grammes par litre) ; les sels très peu solubles, comme la calcite
C03 Ca, (quelques millièmes de grammes par litre).
Les silicates sont très nombreux. On peut ess8\Yer de les présenter schémati-
quement comme suit :
. - produits amorphes: allophanes (et imogolite) •
.-zéolites· (analcime, 'clinoptilolite) .encore asseapeu connus' dans les sols.
- minéraux argileux en lattes : attapulgites.
- minéraux argileux 2/1/1 : chlorites, pseudochloriteso
- minéraux argileux 2/1 smectites, vermiculites, illites.
- minéraux argileux 1/1 serpentillites (Hg) et kaolinites s.l. (Al).
Ox.vdes et Hydroxydes.
- Bioxydes de silice (opale), titane, manganèse.
J' 5esquioxyded~]~'e:r:__ (~~mat.i te et Maghémite) •
- HYdroxydes d'Aluminium (gibb~ite, boehmite).
If de fér (goethite, lépidocrocite).
Des produits amorphes alumineux et ferrugineux sont également connus.
On peut retrouver, dans les sols, tous les constituants primaires des roches.
Mais il est bon de faire deux groupes : les minéraux altérables, comme les felds-
paths, amphiboles, pyroxènes, micas, péridots etc, que l' altération doit faire
dispara!tre, et qui ne subsistent que par suite de jeunesse ou d'une cause fortuite.
Les minéraux peu (ou presque pas) altérables sont le quartz, la magnétite, la
tourmaline, l'ilménite les silicates du métamorphisme etc. On peut y ajouter la.
muscovite.
La plupart des laboratoires de pédologie disposent, à l'heure actuelle, des
moyens en matériel (chimie, minéralogie) et en personnel, permettant l'i.dentifica-
tion de ces constituants primaires ou secondaires. Ceux qui n'en disposent pas
ont accès à un laboratoire s~sceptible de leur fournir les identifications néces-
saires.
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Les proçessus d'altération produisent les minéraux secondaires énumérés
ci-dessus, à la place des minéraux primaires pal" dissolution etc. L'altération
de la roche-mère forme l'altérite.
Celle-ci est modifiée, à son tour, par des processus autres que ceux de
1 ' altération. Ils créel1tvéritablement le solum, en redistribuant, réorganisant,
modifiant les produits créas au cours de l'altération. C'est alors qu'il y a
formation d'horizons.
,,' b) La liste des lŒ.0cessusautresque ceux de l' altérati_oI:l. est assez longue et
;~'~~i;}?;;;:·à;~~.~.~;·~:t·:~i~·iquj:ès~tif~s6'~.:;i(:i~·-::.}:,.:; ":~":." ;:..;.~... ;.');,' ':: :'\: '\':':::' /;,~, ",:;',.: ....,. . ,'.
L' accumulation de matière organique est considérée comme un facteur de
~formation du sol auquel on n'attache pas ici une importance exceptionnelle, nutre
la formation d'horizons. En effet, il est estimé que la connaissance des consti-
tuants organiques est encore insuffisante, en tous cas bien moindre que celle des
constd'tuerrbs minéraux, et on, ne lui :attribuera pas une importance, analogue.
·._·~·;·4::."':'.~..; •..._;-.:; ~." '. :~:. . -::" ' : ~:..".. , -" :-,' : ;~'..'~ ;.v--, ~:: ': ..•. l';. .:' .. !." :.
La biotl~bation concerne l'ensemble des mouvements de très faible amplitude
,";::': :. ·t.<lA.s·~ l,a f10;re.et à 1& .:fEWIle'~s<sols qui· s;e: 'conjuguent. po.ur a:boutir à l'homogénéi-
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. sation d'unhorizofi'hWIîi.-fère ou minéral. A ces actions, d'origine biologique, s'
ajoute celle de l'eau qui traverse le profil et qui déplace (sans qu'il s'agisse
véritablement de lessivage) de très fines particules de sol~ Tous ces microdépla-
cements aboutissent à la formation d'une couleur, d'une structure d'une consistance
etc. qui font que l'horizon cesse d'appartenir à l'altérite et s'intègre vérita-
blement au solum sous l'effet de la pédoplasmntion (1).
(1 )
- Là pédoplasmation concerne les changements qui se produisent au cours
du passage de l'altérite aux minéralons (cf. p. Tl et suiv.) de composition
, minéralogique identique mais de propriétés physiques différentes. Elle est
due à des déplacements d'origine mécanï.que,notamment humectation et dessica-
tion, l'action des racines, de la faune du sol et peut-Otre aussi à des
tl'ansports. FLACH, CADY et NRl'TLF:1'ON ,1968.
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Il est identique au structichron défini par CHATELIN et MARTIN (1973). Il est
valable pour de nombreuses classes de sols dont il servira à définir l'orthotype.
C'est en quelque sorte le minéralon initial qui sera modifié par l'intervention
des autres processus dont une liste incomplète est évoquée ci~essous.
De~ accumulations de sels secondaires peuvent se produire ; on peut alors
parler d'halificntion, de gypsification, de cnlcarificntion se traduisant par
des concentrations variées des sels correspondants.
Il·peutse produi~e aussi des· concentrations de·sesqUdo;ydesde fer et/ou
d' alumirri~,· de bioxydesd~ .silicium, titane, ma.ngan~se.Ce~ ~rodui·ts peuvent se
concentrer sous forme de nodules, concrétions, amas etc. Ils peuvent s'indurer
et former des horizons continus, d'opaisseur et aspect variés.
Sous l'influence de constituants organiques particuliers (les acides fulvi-
.ques libres), des teneurs appréciables en fer et aluminium sont enlevés à certains
. horizons pour venir s'accÙIIlUlerend'autres points où se créent des horizons tout
à fait particuliers. C'est la chéluviation•
.' Des entrainements de substance minérale peuvent avoir lieu sous forme.
figUi'ée, à travers un profil, sans que leur nature change. On parlera de lessivaee,
si. au départ d'argile correspond une arrivée conconrl't-tarrbe dans le profil; d'
aprauvrissemeni, si cette arrivée ne peut ~tre décelée.
Le pro~essus d'ocYdo-réduction se traduit par l'apparition d'horizons
marqués par des marbrures, des taches de couleur variée dues aux oxydes de fer.
L'alternance des conditions réductrices et oxydantes est génératrice d'ions
H+ qui ont un effet clestructeur sur certains constituants comme les sesquioxydes
et les minéraux argileu.'t qui finissent par disparaitre de certains horizons.
C'est la ferrolyse.
Le sodium, fourni en abondance par divers sels, à certains sols est reSJnn-
sable de l'apparition d'h~rizons doués de propriétés chimiques et d'une morpholo-
gie particulières (c'est la natrification).
Des mouvemerrba internes du sol, favorisés par un contenu élevé en minéraux
argileux gonflants et par une alternance pluviométrique saisonnière particulière
sont responsables de certaines caractéristiques des horizons. C'est la vertisoli-
sntion.
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Des mouvements du sol, dus aux successions de gel et dégel (c~oturbatiorl),
sont également responsables de modifications morphologi~ues particulières de
certaine amplitude.
Des mouvements, liés à l'évolution des surfaces d'aplanissement anciennes
et/ou à l'activité bdoLogi.que , se traduisent par la mise en place de lignes de
pierres (stone-lines) à la suite d'un processus dénommé remaniement.
Tous ces pronessns'~e traduisent dans le profil par la présence d'horizons
particlùiers qu! il s'agit d'identifier par un certain nombre de caractères spé-
cifi~ues que tout le monde pourra apprécier.
Dans les parties suivantes, on donnera le schéma général de classifica-
tion relatif aux unités supérieures. Celui relatif aux unités moyerules ne peut
~tre qu'esquissé. Un essai sera tenté, à titre d'exemple pour \llle classe. On
donnera également une liste d'horizons pour lesquels un essai de définitions
a été tenté.
Ce travail, entrepris depuis plusieurs mois, a a~_~é irrégulièrement
en raison d'absences de plusieurs membres et des diverses occupatiolls de tous les
membres du groupe. Il a toutefois progressé de manière const~lte. C'est l'état
de ce travail, fruit des reflexions précédentes, qui est· proposé, avec ses imper-
fections et ses incertituc1.es.
Il a paru utile de faire appel à beaucoup de termes nouveaux ; chaque
tois que celà est apparu nécessaire et ce rut le cas souvent. Les termes ne SOllt
pas toujours parfaits, ils peuvent toujours P.tre modifiés et changés. Ce qui est
important, est la défiIùtion qu'on leur a donnée.
11.
N~ŒNCLATURE. Les noms utilisés pour désigner les horizons et les sols ont été,
assez souvent, inspirés par ceux déjà nombreux. de la littérature. Nais beaucoup
ont été créés de toutes pièces lorsque ceux des systèmes existants paraissaient
ne pas convenir à la définition retenue,et c'était le cas la plupart du temps.
D'une manière générale, et chaque fois que celà sera possible, les
unités de sols homogènes, quelle que soit let~ position dnus la classification,
se termineront par le suffixe - sol (vertisol, brunisol , ferralsol ••• etc). On
s'efforcera de donner aux horizons un nom se terminant par - ON. (sialliton,
andon, chéluvion ••• etc) FITZPATRICK (t971).
Les noms présentés ci-après sont toujours susceptibles de modifications;
leur liste n'est nullement e~laustive, il peut 8tre créé chaque fois que la néces-
sité s'en fera sentir. A partir de ces noms, des adjectifs doivent pouvoir 8tre
créés.
S'il n'y a pas de règle précise, dans leur mode de formation, il mt
souhaité que les mots utilisés aient un caractère suffisamment euphonique.
Les définitions proposées pour les substantifs et les Q.(ljectifs, ne
constituent qu'-une première approximation.
Toutes les valeurs chiffrées sont provisoires et données à titre
indicatif. Elles résultent de l'expérience personnelle des auteurs et/ou ùe
données dela littérature. Elles devront ~tre contr6lées sur le terrain et
éventuellemerrt modifiées.
Il n'est pas encore possible de fixer les loodes opératoires avec
précision. Ceux-ci ùevront faire l'objet d'études particulières.
"Sel" et "salin" ont, bien entendu, une acception très générale.
18.
v. SCIJnlA GENERAL ns CLASSIFICATION.
a) Ainsi que cela a été indiqué au début de la partie précédente, les deux
temps forts de la formation du sol sont l' altération qui se trad.uit par l'appa-
rition de divers ensembles de constituants minéraux et la différenciation
morpholoP'igue qui fait apparaitre un certain nombre d'horizons. Les Unités
supérieures, classes et sous-classes, seront fondées sur de gr~Uls ensembles
de minéraux corr-e spondarrt à certains modes d'altération et matérialisés par
des horizons dits "fondwnentaux". Les unités moyennes, groupes et sous-groupes,
seront établis d'après la présence d'horizons dits "caractéristiques" résultant
des divers processus de différenciation, mais sans que la nature des COIlstit~ts
mtndraux essentiels aient été modifiée sur la totalité du profil.
C'est ainsi que les sols qydromorphes ne constituent pas une classe, car
l'oxydo-réduction n'a pas modifié la nature des constituants, mai.s seulement
la répartition des produits ferrugineux.
Les Vertisols, les natrisols, ne doivent appara!tre qu'au niveau des uni.tés
moyelllles, leurs caractéristiques spécifiqucs ét~lt essentiellemcllt structurales.
La totalité du schéma général n'a pas encore été complètement discutée;
les \Uütés sllpérieures présentées ci-après ne sont qu'esquissées. Le problème
des unités moyennes n'a pas encore été vériUblement abordé, aussi le schéma
ci-après n'est-il qut uno toute première approche.
LES UNITES SUPERIEURES- Classes et sons-cla~.
Les classes sont déterminées par un ensemble de constituants minéraux
secondaires (1) spécifiques quo l'on peut énlunérer COlmne suit
1. Pas de constitu~lts secollèl.aires
2. Sels
). Aluminosilicates hydratos amorphes
~ünéraux argileux bisiallitiqucs
4. a) S~lS Fe203






(t) L'intervention de ces constituants à. un très haut niveau avait déjà été
souhai.t ée par COUlm'-D.'u\GE ct LAGACHE dès 1965.
19.
lünéraux argileux monosiallitiques
6. a) sans Fe203
7. b') avec Fe203
8. Oxydes ct Hydroxydes





Les sous-classes sont fondées sur la présence d'un type particulier
des constituants envisagés pour la classe ou bien sur l'adjonction de constituants
d'une autre classo.
A ce niveau, on pourra envisager la création d' une sous-classe ortho
lorsqu'il n'y aura pas d'autres constituants que ceux prévus par la classe.
La présentation des unités des pages 28 ct suivnntes comporte l'utili-
sation des horizons détaillas à partir de la page 32. Le sens attribué à mono et




Pas de présence de produits secondaires; pas de minéralons j pas d'htuuons.
1.t. "Sols minéraux bruts" : épilithaltérons, lithaltérons (1).
1.2. "Sols peu évolué s" : organous , histons, littralterons.
2. 8elsols.
Présence de sels, zéolites, minérallX fibreux.












1. L1humon est prédominant si son épaisseur est supérieure à 40 cm (humon
bisiallitique ou fersiallitique).
2. L'humon est prédominant si le rapport humon/minéralon est supérieur à 1/3.
3. Le rninéralon est prédominant si le rapport humou/mi.nér-a.Lon est inférieur à 1/3.
4. Dans le cas de mélange de sels, on tiendra compte du sel représentant plus de
50 %.
5.I1 reste à établir, de la même manière, la prédominance d'ml ha.Lon par rapport
à. ml milléralon non salin.
3. Andosols.
Présence de produits silicates alumineux amorphes (alloph~les et imogolite),
associés étroitement à des produits org~liques j présence de scsquio~des amorphes
ou cristallisés.
(1) cf. p. 32 et suivantes.
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Horizons fondamentaux : humon nndique , andon,
Genèse limitée (1) de minéraux argileux, peu ou pas de sels, pas de ehéluvions.
Pas de sous-classe à proposer pour l'inst~lt.
4. Bisialsolso
Présence de minéraux argileux bisiallitiques, possibilité de sels,
Horizons fondamentaux : bisiallitons, humons
bisiallitiqucs, carboxyton, gypson, halon
- Peu ou pas de sesquioxydes (moins de 3 %), dl a.ll.ophanas pas de ché Iuvî.ons,
4.1. orthobisialsol Bisialliton et/ou humon bisiallitique
4.2. halibisialsol id + ha.Lon
4.3. gypsd bisialsol id + !n'Pson
4.4. calei bisialsol id + earbox,yton
5. Ferbi.sialsols.
Présence de minéraux argileux bisiallitiques et sesquio}~des de fer.
Horizons fondamentaux : Ferbisialliton , humon fersialli tique, hn.Lon , gypson,
carboxyton.
5.1. orthoferbisialsols Fersialliton, bumon fersiallitique
5.2. halifcrhisialsol + halon
5.3. gypsiferbisiasol + gypson
5.4. calciferhisialsol + earboxyton
6. Honosinlso1.
Présence de minéraux argileux monosiallitiques sans sesquioxyûes de fer.
Monosialliton, hrunon monosiallitique
- Pas de sesquio~Tdos, pas d'allophanes, pas de sels, pas de cheluvi.ons.
6.1. orthomonosialsols.
7. Fermonosinlsols (ou ferralso1s).
Présence de minéraux argilel~ monos~allitiques, aonmpagnés de sesquio~Jffies
Fo, Al. Ferralliton, humon ferrallitique.
- Pas d'allophanes, pas de minéraux, bisiallitiqucs, pas de sels, pas de ehélu-
vions.









Présence tl.' oxydes métalliques oxydon, humon oJCiYlÜque.






Présence, en profondeur de produits amorphes organo-alwni.no-ferrugineux.
- Pas d'a1lophanes, pas de sels; très peu de minéraux argileux et sesquio:x;ydes









Le profil qui s'étend jusqu'à la roche-mère, est constitué d'une
succession d'horizons, disposés dans un ordre qui est déterminé par la pédogenèse.
On les observe du haut vers le bas du profil. Ils forment, avec les constituants
minéraux, un élément essentiel de l'identification et de la classification des
sols.
Les horizons sont définis à l'aide de l'ensemble de leurs caractéris-
tiques. Mais tous les éléments de caractérisation ne seront pas utilisés en vue
de la classificationjà. un niveau élevé, on ne fera appel qu'à. ceux qui permettent
une définition sans ambiguité [on ne fera pas appel à la friabilité ou àla
cohésion par exemplo). On recherchera la ou les caractéristiques spécifiques qui
pernlettent d'identifier le sol et de le distinguer des autres. Ceci est l'objectif
m3me de la classification.
On s'efforcera d'aboutir à la définition d'horizons fondwnentaux qui
permettront d'aboutir a~~ classes et sous-classes et à celles d'llorizons carac-
téristiques qui perm~ttront, d'accéder aux groupes et sous-groupes; On y parviendra
en s'appuyant sm' des données observables et mesurables, par tous les moyens actuel.
lement à. notre disposition. L'horizon sera défini et dénommé d'après ses carac-
téristiques et non d'après les processus auxquo Ls on attribue sa formation. Il
devra avoir au moins 2,5 cmd' épaisseur.
Il ne sera pas fait référence à la terminologie ABC D. Celle-ci
apparait insuffisante pour rendre compte de la très grande variété dus horizons,
S\œtout dans la zone intertropicale. On.aura recours à une approche différente.
a. Divisions du Pr,ofil.
On peut distinguer dans un profil quatre parties différentes, mais qui
peuvent ne pas atre présentes en r.t~rne temps
1. Une partie riche en mati.~re organigue.
La matière organique s'est accumulée en abondance. Elle peut atre "brute"
c'est-à-dire que les matériaux originels, animaux et surtout végétaux, sont
encore très reconnaissnbles. Elle peut 3tre "évoluée", c'est-à-dire que ces
matériaux ne sont plus reconnaissables. Elle est peu intégrée aux parties sous-
jacentes du profil ; les teneurs en carbone organâque sont élevéos.
(t) Les teneurs précises seront f'ourrri.e s ultérieurel:1ent.
24.
2. La partie hu:nifère.
La matière organique est humifiée, c'es-à-dire, qu'elle a subi des transfor-
mations d'origine biologique et elle est devenue collo!dale. Elle est en quantité
peu importante (1) et bien intégrée à la partie minérale du sol. Ln couleur plus
sombre de cette partie du profil, est due à l'humus.
3. La partie ~n6rale différenciée.
Cette partie du profil se distingue de la précédente par sa couleur plus
vive qui est due à une moindre teneur en carbone organique et qui est propre aux
constituants minéraux. Elle se distingue de la partie altérée par son organisation
proprement pédologique qui résulte de un ou plusieurs processus de formation du
sol. L'ensemble des parties organiques, humifère et minérale, constitue le solum
(Hand book usru) •
4. La partie altérée ou altérite est la partie inférieure du profil, sous-
jacente au SOlunl (2) et essentiellement minérale. Elle est supposée provenir du
matériau originel par une simple division mécanique et/ou une altération chi.mique
ou biochinùque, sans qu'il apparaisse une modification profonde de la structure
du matériau originel sous l'effet du processus de pédoplasmation.
a) La partie altérée se distingue aisément de la partie humifère par la présence ,
seulement en traces de matière organique et par l'absence de transforrrntion struc-
turale import.ante dûs à l' activité biologiqué.
b) Entre les parties altérée et minérale, la distinction est parfois difficile.
C'est le cas notamment d'altérations très poussées ou de sols dérivant de roches
sédimentaires ; dans cc cas, les constituants de la partie altérée et des roches
sédimentaires sont quasi-identiques. La distinction entre les deux ne peut 3tre
faite que sur la base d 'lme modification structurale notable, relativement au
matériau originel.
(1) Les teneurs précises seront fournies ultérieurement.
(2) Dans certains cas (basalte, calcaires etc) des blocs de roche en c ours d'
altération peuvent 3tre entièrement inclus dans le solum.
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c) Par rapport à une roche dure ou un matériau sédimentaire, la partie altérée
se reconnait à l'état déjà notable de division d.e ces matériaux accompagnée éven-
tuellement de la pénétration de racines et de redistribution des sels.
d) La surimposition de caractères propres à d'autres processus pédogénétiques,
tels que l'accumulation (sesqufoxydes de fer et alwni.nium, o.rgiles, silice amorphe,
carbonates, et sulfates de calcium; sels plus solubles), suivie éventuellement
d'we faible cimentation, ou encore d '\Dl début d'hydromorphie (taches, marmo~sa­
tion), ne doit pas ~tre suffisante pour ma~uer l'empreinte originelle de la roche,
sinon il s'agirait d'un minéralon.
e) Il n'est pas toujours certain que le solum dérive de la partie minérale
sous-jacente, ou d'un matériau anulogue. C'est le cas d'apports discrets de loess,
de cendres volcaniques fines qui transformés en sols ne ~rifestent plus de contra&
te évident avec la partie altérée de la roche sous-jacellte.
Il existe, assez rarement, des profils dépourvus de partie altérée. C'est
le cas, en particulier, de certains sols sur roches carbonatées dures et sur péri-
dotites. Il y a alors passage brusque du solum à la roche-mère.
5. La Roche-mère. est la roche éruptive, métamorphique ou sédimentaire, dont
dérive, en principe, le sol situé au-dessous de lui. Il peut y avoir deux, rare-
ment trois, matériaux superposés que l'on désigne par des chiffres romains.
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b. Les différents tyPes d'horizons.
A. Les horizons organigues. (Il existe dans la littérature et dans la pratique
courante, un vocabulaire très varié et très complexe pour désigner ces horisons.
Ils sont définis beaucoup plus sur l'environnement et sur les conditions d' évolu-
tion de la matière organique que sur les caractéristiques propres des horizons.
Le groupe a préféré s'en remettre à des spécialistes pour les divisions ultérieu-
res).
Ce sont des horizons de st~face, secs ou engorgés périodiquement ou en
permanence par l'eau ; qui contiennent plus de 30 %de matière organique totale
s'il Y a plus de 50 %dl argile, ou de 20 %de matière organiqua totale s'il n'y
a pas d'argile(pour les intermédiaires, on calculera les intermédiaires en pro-
portion).
Organons. Ce terme désigne les horizons où la matière organique est bien décompo-
sée : les débris organiques reconnaissables représentent moins d'un tiers du
volume de l'horizon.
Histons. Ce terme désigne les horizons où la matière organique est mal décomposée
les débris organiques reconnaissables représentent plus du tiers du volume de l'
horizon.
B. Les ..Horizons Humifères ou H~ons.
L'Humon est un horizon de surface où les teneurs en matière organique sont
inférieures à celle des organons ou des histons. L'hlL'lluS est intimement incorporé
à la matière minérale et se manifeste par sa couleur, par une teneur en carbone
organique supérieur à celle de l'horizon sous-jacent, ct par Ulle structure dif-
férente. Il apparait particulièrement important, de distinguer si la matière
minérale est constituée de minéraux primaires ou secondaires dominants.
On distingue deux types d'humons
Humon sombrique ou somhron (1)
Humon pallidique ou pallidon
A l'intérieur de chaque humon, deux nouvelles subdivisions sont fondées sur le
degré de saturation.
- Humon eusombrique ou sombron eutrique ou eusombron.
- Ilumon eupallidique ou pallidon eutrique ou dupallidon lorsque le degré de
saturation est supérieur à 50 %. Des précisions plus grandes peuvent apparaitre
nécessaires pour qualifier des horizons saturés : h~~erhebtrique lorsque le degré
(1) Cet horizon ne correspond pas à "Sombric horizon" de la Soil Taxonomy.
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de saturation est inférieur à 10 %.
Sombrmn. Horizon de surface de 18 cm ou la teneur en matière organique est au
moins de 1 %sur l'ensemble de l'horizon. L'épaisseur peut 3tre ramenée à 10cm
sur roche dure. La couleur doit présenter les caractéristiques suivantes :
chroma hwni.de~4,0 value humide <4,0 value sec <6,0. (t)
Pallidon. Horizon de surface, soit trop mince, soit présentant une teneur en
matière organique trop faible, soit avec une couleur pas assez foncée pour 3tre
un sombron. Toutefois, cet horizon doit pouvoir 3tre distingué des horizons sous-
j acents (minéralons ou altérons) par une couleur plus foncée et une teneur en
carbone organiquo plus élevée, sans quoi il s'agira d'un épiminéralon ou épili-
thaltéron.
Variétés de sombrons et pallidons
Sombron mu lanique : lorsque le chroma. hunùde est <1.5.
Sombron ou pallidon allophanique : lorsque le sombron ou pallidon contient plus
de 50 %d' allophane dans sa fraction silicatée secondaire.
Les Hunons sont des horizons relatifs aux accumulations de matière organique
bumifiée de la partie supérieure des profils. De ce fait, ils interviendront dans
la classification au niveau des unités moyennes, tandis que les minéralons servi-
ront aux unités supérieures et aux unités moyennes. Toutefois, dans certains sols
qui manquent de minéralons (par exemple : rendzines, andosols, ferralsols de mon-
tagne ••• etc), il sera fait appel aux humons correspondants.
c. Les Horizons minéraux ou Hinéralons.
Les minéralons forment la partie du solum située irmnédiatement au-dessous
de 1 "humon, Dans certains cas, celui-ci n'est pas observable. Le profil coomence
alors par un épiminuralon qui désigne l'horizon situé à la partie supérieure du
profil, mais qui a) ne satisfait pas à la défiaition de sombron ou de pallidon
b) contient un peu plus de 'carbone organique que le reste du minéra.1on.
Les rni.néralons sont nombreux et le vocabulaire servant à les définir abon-
dants. On peut faire, dès à présent une distinction importante. Les uns résultent
de l'action des processus d'altération, auxquels s'ajoutent la pédoplasmation.
Ils sont qualifiés de fondamentaux car ils servent à caractériser les unités
(1) Les chiffres proposés doivent permettre un rapprochement avec les épipédons
-mo l.Hquo et ochrd.que , Hais, une coïncidence n'est nullement recherchée. Les
couleurs sont celles du code HUNSELL.
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super~eures. Ces horizons n'existent pas toujours convenablement illilividualisés
par suite du déveLoppemerrt d~l'hwnon qui a parfois tendnnce à "absorber" le
minér-al.on, C'est le cas par exemple, des andosol s et des vertisols. On peut alors
faire jouer à l'humon le r81e attribué habituellement au minéralon. Les autres
résultent de l'action des "processus do différenciation du sol", ils seront dits
"caractéristiques" ct serviront à l'identifica:tion des unités moyennes.
29.
HORIZONS FONDA}!ENrAUX (1)
Halon. Horizon qui contient au moins 2 %de sels secondaires plus solubles que
le gypse (comme NaCl, C12}[g, ClK, S04N~ etc). La teneur en sels solubles doit
Gtre supérieure à 2 %(2).
(irYJ?son. Horizon qui contient du sulfate de calcium secondaire. La teneur en
sulfate de calcium doit ~tre supérieure à 15 %en moyenne (3).
Carboxyion. Horizon qui contient des carbonates de cafcdum et/ou de magnésium
secondaires. (Il peut y avoir, exceptionnellement, des teneurs appréciables en
Ba ou Sr). La teneur en carbonates doit 3tre, en moyenne, supérieure à 15 % (1).
La manière d'~tre de ces carbonates est donnée plus loin.
Bisialliton (ou sialliton). Horizon qui présente au moins 10 %de la teneur
en argile sous la forme de minéraux argileux 2/2 ou 2/1. Il peut contenir des
minéraux argileux 1/1 et des minéraux primaires altérables. Il ne contient pas
plus de 3 %de Pe203 libre (4).
(1) Les horizons fondamentaux sont ceux qui servent à la définition des unités
supérieures ; ~~is on peut distinguer ceux des classes et ceux des sous-
r H ..~olàsses (provlsoire ) •
(3) "En moyenne" : on échantillonnera sur une portion suffisante pour tenir
compte d'irrégularités dans la répartition du sel.
(2) C' est le chiffre proposé par la dernière édition de la "Soil TaxonolI\Y" p.43
(4) Pe203 libre. a) La méthode au dithionite de sodium de DEB (ou une de ses déri-
vés), est proposée comme Inéthode de référence, à titre provisoire; il n'est
pas perdu de vue les limitations de cette technique, en particulier, lorsque
le sol contient des minéraux argileux ferrifères en abondance. b] Une autre
expression du Fe203 libre, en particulier Fe203 libre/Fe203 total pourra ~tre
jugée ultérieurement préférable (A discuter) 30 %sont donnés ici à titre
indicatif.
En tout état de cause, l'appréciation du fer libre, ou de toute autre expres-
sion du fer dans les sols reste un des premiers problèmes analytiques à
résoudre.
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Ferbisialliton (ou !ersialliton). Horizon de type bisiallitique (en ce qui concer-
ne les minéraux argileux et les minéraux primaires altérables), mais où la teneur
en Fe203 libre est supérieure à 3 %. .
N.B. Le recours au dosage de Fe20) libre, n'est pas utile lorsque a) la couleur
rouge ou jaune, la présenoe de concrétions, observées visuellement b) les résul-
tats d'une autre méthode d'analyse (ATD ou R X) rendent cette détermination sans
objet.
Monosialliton. Horizon qui contient essentiellement des horizons minéraux l/t
avec des teneurs en sesquioxydes de fer libre inférieurs à 3 %.
FerrallitoO;, (ou Fermonosialliton). Horizon qui contient essentiellement des
minéraux argd.Leux 1/t des sesquioxydes de fer ( plus de 3 %) et/ou des lwdroxydes
d'aluminimn (1). !.es minéraux argileux 2/t ne peuvent présenter que des teneurs
inférieures à tO %(2) de celles des minéraux argd.Leux 1/1.
FerrnllitoIl Itaoliniti9u~. Horizon ferraIlitique où plus de 50 %des minéraux
argd.Leux 1/t sont représentés par un minéral kaolinitique (3).
P~rralliton halloysitique. Horizon ferrallitique où plus de 50 %des minéraux
argileux 1/1 sont représentés par un minéral halloysitique (3).
O:çydon. Horizon dont la matière minérale contient plus de 70 %sous forme d'
hydroxydes et o~des (exprimés en oxydes) de Fe, Al, Ti, Co, Cr, Mn, Ni etc, soit
en mélange/soit avec l'un d'eux dominant fortement.
0ordon ferritique. Oxydon qui contient plus de la moitié des oxydes sous forme
de Fe203.
OcYdon allitique. Oxydon qui contient plus de la moitié des oxydes sous forme
d'A1203.
Ferraliton gibbsitigue. Horizon ferrallitque où plus de 30 %de l'alwnine est
sous forme d' h;rdroxydc.
(1) Le total AL203 + Fe203 (et autres oxydes) doit 8trc inférieur à 70 %du sol
séché à 1050
(2) Clriffre proposé
(3) Une définition précise du runéral et son estimation sont à rechercher.
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Andon. Horizon qui contient des quantités importantes d'allopha.nes (et/ou d'
imogolite). Les allophanes sont généralement liées à des quantités élevées de
matières organiques sous forme de comPlexes organo-minéraux. La proportion d'
a1umino-silicates secondaires amorphes doit 3tre au moins 50 %. La matériau est
non ou très peu adhésif. La densité apparente est faible ou inférieure à 0,8.
La réaction au test P Na est rapide et intense (1).
Chéluvion. Horizon de profondeur, enrichi par une association de matière organique
et d'o~es de fer et aluminium amorphes telle que l'on ait 1
C + Pe + Al
argile (2 p) %
~ 0,15 (2)
Les teneurs an matière organique sont supérieures à. celles des horizons
situés iumédiatement au-dessus eu au-dessous. On note des enrobements d'o~es
de fer et de matière organique autour des particules.
Les différents types de chéluvions restent à préciser.
(1) Il n'est pas perdu de vue que les deux derniers caractères ne sont pas
spécifiques de l'andon.
Mais leur association permet d •orienter l'identification de manière
efficace.
(2) C, Fe, Al sont déterminés- suivant la méthode de PRANZMEIm et al.
32.
Qualificatifs s'appliquant à des Humons ou minéralons précédents et
permettant la qualification d'horizons caractéristiques.
Argilique. Se dit d'ml minéralon dont les teneurs en argile sont attribuées à
enrichissement absolu. Aucune constitution minéralogique particulière n'est
requise (mais on n'en connait pas chez les andosols). On peut ainsi parler
de bisialliton, ou de ferbisialliton argilique.
L'horizon argilique contient plus d'argile que les horizons qui le surraon-
tent et que ceux situés au-dessous de lui (t). L'horizon argilique présente très
souvent des rev3tements argileux sur les éléments structuraux. (En cas de texture
sableuse, il doit y avoir de l'argile orientée entre les grains).
Eluvié. Terme général se rapportant, à. un horizon qui a perdu de l'argile et des
sesquio~es. Il est en relation avec un horizon plus riche en ces constituants.
Lessivé. Se dit d'un horizon éluvié qui, la plupart du temps, surmonte ml
horizon argilique et qui contient moins il argile que celui-ci.•
Appauvri. Se dit d'ml horizon éluvié qui ne surmonte pas un horizon argilique
et qui contient des teneurs en argile régulièrement croissantes (du haut vers
le bas du profil).
Albigue. Se dit d'ml horizon éluvié dont la couleur très claire, se rapproche
de celle des limons et des sables qui le composent et dont la position dans le
profil est au-dessus d'un horizon argilique, d'un chéluvion ete.
Natrigue. Se dit d'un bisialliton ou d'un fersialliton qui présente
- un rapport Na/T) 15 " ;
- mle structure grossière prismatique, ou oolonnaire ; ou massive.
(on peut éventuellement dire natrion bisiallitique ou natrion ferbisiallitique,
mais bisialliton natrique ou ferbisialliton natrique doivent Otre préférés).
(1) Ceci est vrai "la plupart du temps", lorsque il y a lessivage vertical.
En cas de lessivage oblique, horizons lessivé et argilique sont disjoints.
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Vertigue. Se dit d'un bisialliton, ou d'unjerbisialliton qui présente (1) z
- des faces de glissement gauchies et striées qui se recoupent,
- des agrégats en forme de V'oin.
(on peut se servir des mots "Verton" comme "Natrion")
PerhYdrigue. Se dit d'un andon ou humon allophanique qui contient plus de 100 %
d'eau dont la majeure partie est perdue irréversiblement par dés~atationà
l'air. Une motte pressée entre les doigts, prend brusquement une consistance
liquide (thï.xotropie).
Pénévolué. Se dit d'un fersialliton ou d'un ferralliton qui contient des minéraux
altérables en proportions notables.
a) cas d'un bisialliton ou ferbisialliton. L'horizon contient plus de 10 ", en
poids, de minéraux primaires altérables.
b) cas d'un ferralliton. L'horizon contient plus de 10 %de minéraux primaires alt<
rables et/ou contient moins de tO " de minéraux secondaires argileux altérables.
S'il y a plus de 10 %de ces derniers, le ferralliton devra ~tre considéré coume
un fersialliton.
N.B. Micas et chlorites seront comptés conme minéraux primaires lorsqu'ils sont
présents dans la roche-mère ou bien dans la portion "sables".
lllites, chlorites, vermiculites, montmoril1onites et minéraux interstratifiés
seront comptés coume minéraux secondaires, lorsqu'on pourra estimer, raisonnable-
ment, qu'ils ne sont pas hérités de la roche-mère.
Rétichron. Horizon montrant des taches ou un réseau de maille variable, des
langues ou des marmorisations de couleur rouge, brune, jaune. Il s'agit d'une
association de minéraux argileux (1/t, 2/1, 2/2/t) et de sesquibxydes de fer
sous forme ferrique.
(1) Les caractéristiques peuvent également s'appliquer à des humons.
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Induron. Horizon qui se brise au marteau ou à. la barre à. mine, continu ;
constitué de sesquio~es de ter, d'hydroxydes d'aluminium, d'o~es de manganèse;
de silice, de caloaire, de gypse ; de minéraux secondaires et de minéraux primai-
res.
hagilon. Horizon qui parait induré à. l'état sec avec une consistance forte ; à.
l'état humide, il s'effrite sous la pression des doigts. Il est souvant tacheté
avec des fentes ou plans de clivage blanchis.
Accreton. Horizon riche (1) en concrétions, nodules, ou amas, non cimentés,
constitués d'oxydes ou hydroxydes de fer et d'aluminium, de silice, de calcaire,
de gypse, de minéraux primaires de minéraux argileux.
Noduleux. Se dit d'une accumulation dont les éléments individualisés se présentent
sous une :f)rme non concentrique.
Concrétionné. Se dit d'une aooumulation dont les éléments individualisés se
présentent sous une forme concentrique.
Tuffacé. Se dit d'une accumulation qui se présente sous une forme continue mais
Vol
friable et poudreuse (équivalent à. "soft poflery lime" de Definition of soil
units F.A.O.).
Encroftté. Se dit d'une accumulation qui se présente sous une forme discontinue
et irrégiLlièrement durcie (diverses précis~ons peuvent y 3tre apportées).
Diffus. Se dit d'un horizon où l'accumùlation salin~ s'effectue de manière plus
ou moins homogène et non visible à. 1'oeil.
Foliacé. Se dlt d'une accumulation en couche mince plus ou moins continue ou
réticulée, de moins de 2,5 cm d'épaisseur et légèrement cimentée.
Pseudo=!J1\Tcélium. Se dit d'une accumulation saline filiforme et plus ou moins
anastomosée.
Calcolithigue, &ypsolithigue. Se dit d'un bisialliton ou fersialliton qui
contient du calcaire primaire résiduaire.
<,1) à. préciser.
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Calcarique, gypsigue, haligue. Se dit d'un horizon qui contient du calcaire, du
gypse, des sels solubles secondaires en quantité insuffisante pour qu'il y ait
carbo~on, gypson ou halon.
Arènique. Se dit d'horizon qui contient plus de 95 " de particules de dimensions
supérieures à. 50 11' à. l'exception d'un albon ou d'un andon.
GIey (1). Horizon de couleur grise, bleultre ou surtout verdttre dde à. la présence
de produits ferrugineux sous forme ferreuse. Un petit nombre de taches jaunes à.
rouges est possible (moins de 5 " de l'horizon).
Hemi-gley (1). Horizon analogue au gley mais où le nombre de tachl's j aunes à.
rouges est supérieur à. 5 " •
(1) Il est fait une distinction entre gley et hémi-gley à fer ferreux d'une
part et rétichron à fer ferrique d'autre part. Mais, on n'est pas encore
capable de fixer avec précision la, limite entre les deux.
Les horizons gris dépourvus de fer sont des mono ou bisiallitons.
Une technique adéquate permettant un dosage convenable du fer ferreux
reste à mettre au point.
Pour beaucoup des adjectifs cités ci~essus on peut concevoir un substantif
comme argilon, natlion ••• définis uniquement sur la morphologie.
Il reste d'autres J sulfons, cheluvions à. définir.
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D. Les Altérons.
Litha1téron~ Cet altéron consiste en une roche diviséo avec peu ou pas de pro-
duits d ' altération chimique. Trois types peuvent 3tre distingués 1
Lithaltéron lithique 1 oltéron en vIocs, fentes ou cailloux
Lithaltéron ~B~que altéron en arène
Lithaltéron s~eux : altéron en produits fins et meubles (plus fins que 50 )1).
Isaltéron. Cet altéron résulte d'une transformation chimique dont le produit
occupe quasiment le volume de la roche qu'il conserve, d'où le nom d'altération
isovolume. (quand le volume n'est plus conservé, il s'agit déjà. d'un minéralon








taches de couleur et forme variables
taches colorées en réseau
altération hétérogène, en écailles sphériques autour de
boules de roches encore dures (basalte, graniticte)
altération hétérogène en plaquettes (schistes, marnes
calcaires).
Isaltérons avec redistribution modérée (1) de matière calcarique, gypsique,
ha.l.ique, silicique, argilique, fem que etc.
Altérons nu.xtes. Altéron qui contient en mAme temps que des fragments 'de roche
mère peu altérée, d'autres éléments fortement altérés.
Lithaltéron.• contient moins de 20 %de produits "br8I1formés chimiquement (estimés
sur la surface de l'horizon).
Ambialtéron. contient de 20 à 80 %(de la surface de l'horizon) de matériau
originel non altéré.
Isaltéron. contient plus ch 80 " de matériaux altérés.
(1) à. préciser et définir.
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Intergrades.
Humo-altéron. (entre humon et altéron)
L'altéron contient plus que des traces de matière organique ; la stru c-
ture de la roche est partiellement transformée.
Rémi-ali;éron. (entre altéron et minéralon)
,La structure de l'altéron est partiellement transformée (par p6doplasmation~.
L'altéron représente entre 20 et 80 %du domaine observé.
!'J>ialtéron. Horizon de surface, situé au somet d'un altéron, mais qui s'en
différencie par une faible teneur en matUre organique.
7. Quelques conséquences à prévoir.
a) Redistribution des sols par raport à la classification C.P.C.S. de 1967.
Des redistributions seront nécessaires et ne peuvent 8tre encore toutes
détaillées ici. Les modifica.tions les plus importantes portent sur les unités
supérieures, fondées sur le couple "altération-constituants minéraux secondaires".
Par contre, les unités moyennes, fondées sur le couple "processus de formation
du sol - horizons", seront plus proches des unités corœespondazrbes de la classi-
fication C.P.C.S., mais elles seront certainement en nombre beaucoup plus élevé.
Dans la classification C.P.C.S., il existe dans diverses classes, des sols
sens minéralons (certains andosols et calcimagnésiques). Dans le ~éma envisagé,
un sol doit Otre situé dans une classe à. l'aide d'un minéralon dit fondamental.
Mais celui-ci peut manquer; on fait alors appel à. l'humon pour le placer dans l'
unité supérieure (et moyenne ultérieurement). ]h effet, la matière humique ne
fait que se surimposer ou s'associer, très souvent aux produits minéraux secon-
daires, formés au cours de la pédogénèse.
Les sols minéraux bruts et peu évolués ont été réunis dans une seule classe
les Primosols dont la définition précise reste encore à. trouver. Un certain nombre
de "sols peu évolués" seront ventilés dans d'autres classes. En effet, en fonction
de ce qui a été dit plus haut, les primosols ne peuvent pas présenter d'humons.
Dans les primosols il n'existe qu' organons ou histon et lithaltéron. Ceci pose
le problème des sols dérivés de matériaux alluvionnés. On ne peut les considérer,
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tous, comme des 80ls peu évolués. L'altération chimique dans un très grand nombre
de cas est déjà faite ce qui est contraire à la définition de la classe. Par
ailleurs, l'humon est, par définition', riche en constituants minéraux secondaires.
Dans ce cas, la classe peut être déterminée sans peine : bisialsols, fersialsol,
ferralsol etc. Les sols seront distingués au niveau des unités IOOyennes (1).
Un autre cas est celui des sols à puissante altérite, mais sans miœralon.
C'est le cas, par exemple, de certains ferralsols de montagne où le ferralliton
n'a pu encore se développer, ou bien a été érodé. L' humon contient tous les élé-
ments de diagnostic et on peut déterminer l'unité supérieure, sur le contenu des
minéraux secondaires de l'humon.
Les vertisols sont identifiés, comme il a été dit plus haut, pm: des carac-
téristiques essentiellement mo~ologiques et tout particulièrement structurales.
Ils ne peuvent donc pas apparaitre comme unité indépendante au niveau supérieur.
Ils serant classés dans les bisialsols ou fersialsols suivant leur contenu miné-
ralogique.
Les Andosols demeurent une unité supérieure car ils contiennent comme cons-
tituant fondamental des alwnino-silicates ~atés amorphes.
Les sols calcimégnétliques, basés sur l'abondance des ions calcium, sont
répartis dans les bisialsols ou les fersialsols, suivant la nature de leurs
constituants minéraux.
Les sols isohumiques sont également répartis ainsi que les sols brunifiés dans
les bisialsols et les fersialsols.
Les sols podzolisés rentrent dans la dernière catégorie du nouveau schéma.
Les sols à sesquiox\ydes, qui comprennent les sols ferrugineux tropicaux et
les sols fersiallitiques, se retrouveront, pour la majeure partie, dans les
fersialsols J un petit nombre sera classé dans les ferralsols. Certains sols
rouges, ou brun-rouge des sols brunifiés ou isohumiques seront classés dans les
fersialsols.
Si les sols ferrallitiques demeurent une des grandes classes du système
proposé, les ferralsols, la classe elle-m3me devra être entièrement restructurée.
Les sols hydromorphes ne peuvent pas 8tre, à l'exception des tourbes,
oonservés comme unité supériaure, comme c'est le cas dans le. schéma C.P.C.S.
(1) Le problème des sols dérivés de roches sédimentaires argileuses sera à
discuter et résoudre.
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Ils doivent 8tre ventilés, dans les fersialsols et ferralsols.
La classe des sols sodiques doit 8tre ventilée dans les selsols d'une part
et dans différents groupes de fersialsols et bisialsols. Le sodium du complexe
absorbant apporte des modifications morpJ1ologiques, mais pas de constituants
minéraux dans tout le profil.
Des classes nouvelles sont créess 1
les selsols contiennent les sols présentant des accumulations importantes de
sels.
les o~sols sont très riches en oJC\Ydes métalliques.
Toutes les anciennes unités nlont pas été et ne peuvent encore 8tre resti-
tuées avec précision dans le nouveau système. Elles feront llobjet dlune étude
groupe par groupe.
b) quelques indications relatives au temps (1).
Le facteur temps contribue à. la formation du sol, cosme les facteurs biocli-
matiques auxquels il donne leur véritable dimension. Mais, tout eomne eux, il n!
apparait pas dans la classification, qui prend le sol et ses horizons, dans leur
totalité à. l'instant où se fait l'observation.
Le temps, par sa durée et les changements qui 1'accompagnent, est certes
de nature à modifiér 11évolution à long terme du sol. Hais nous n! avons accès
qu'à la toute dernièro étape. Clest celle-là, et elle seule, que nous avons sous
les yeux et qulil faut classer. Tout le pa.ssé est forcément très spéculatif; il
ne peut intervenir que dans nos réflexions et dans les explications que lIon peut
proposer et non dans la classification elle-m8me•
. (1) Beaucoup plus pourrait 8tre dit. sur le problème du temps. Cela nous éloigne-
rait de notre sujet et devra M.re traité à part.,
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8. CONCLUSIONS.
Ces développements, sans doute un peu longs, ont paru nécessaires pour
exposer les points de vue du groupe de travail sur la classification des sols.
Le nouveau système proposé s'appuie sur un petit nombre de principes
qui sont brièvement rappelés.
La combinaison des facteurs de formation du sol est responsable d'un
certain type d'altération d'une roche-mère et de l'apparition de certaines asso-
ciations de constituants minéraux. Ces derDiers, qu'on peut déterminer avec une
bonne précision à l'heure actuelle, servent à l'établissement des unités supérieu-
res. Un changement radical des constituants minéraux fait seul changer d'unité
supérieure.
Les constituants minéraux sont affectés par des processus de différen-
ciation du sol, se traduisant par l'apparition d'horizons constituant un profil.
Ce sont ces horizons qui servent à. l'établissement des wrltés moyennes.
Les horizons ont paru mériter un effort de définition et précision
important. Divers substantifs et adjectifs out été proposés avec leur définition.
Cette nécessité de vocabulaire nouveau s'est imposée chaque fois que l'on ne
trouvait pas dans la littérature existante les mots appropriés.
Le groupe s'est. trouvé en face d'un double problème: redéfinir la
classification elle-m~me et redéfinir tous les termes utilisés. Ce travail est
à peine commencé. Un aperçu en a été proposé dans les pages précédentes. Il
nécessitera des heures et des jours ie patiente recherche et de confronta.tion
des idées et des propositions qui en résulteront. Les propositions concernant
les sols bydromorphes ne sont pas définitives; certaines classes comme celle
des podzols sont moins familières aux membres du groupe ; l'effet du froid sur
les sols n'a pas encore été abordé. La contribution de connaisseurs dans ces
domaines sera la très bienvenue.
Le groupe souhaite que de ses travaux sorte une classification qui soit
logique, cohérente, ouverte ; que sa solidité soit réelle à tous les niveaux.
Il souhaite également qu'elle soit rigoureuse et précise et de ce fait, devienne
parfaitement transmissible.
Il est souhaité enfin qu'avec toutes les données qui auront été utiliséeE
pour identi.fier le sol, le pédologue dispose d'éléments suffisants pour en aborder
l'étude de la genèse.
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